
Sweet &Decker
(rg) − "Slow Food Luxem-
bourg" lädt zu sei ner letz-
ten Veranstaltung vor den
Sommerferien ei n. Der tra-
diti onelle Ausfl ug an die
Mosel führt i n diesemJahr
zum Kultwinzer Charles

Decker i n Remerschen, der vor allemfür sei ne Süßwei-
ne mit i nternationalen Auszeichnungen überhäuft wird.
Doch auch sei ne trocknen Weine haben es in sich, eben-
so wie die Kuri ositäten Muscat Ottonell oder der Pi not
noir, der als Weißwei n ausgebaut wird. Treffpunkt ist am
Samstag, 29. Juni um 17 Uhr bei Charles Decker i n Re-
merschen. Nach dem Besuch der Wei nberge und der
Kellerei ist ei n barockes Essen i m Restaurant Jangeli i n
Mondorf geplant, wo zu sechs Decker−Weinen u.a. Gän-
seleber (Red.: Sic!) und Zander gereicht werden.
Unkostenbeitrag für Mitglieder: 78 €. Weitere I nforma-
tionen und Ei nschrei bung unter Tel.: 021 18 67 62.
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Fair Play− Fair Pay
(tf/rg) − Sportartikel si nd
mit dem Ruch des unfairen
Handels behaftet, siehe
Nike und Co. Zum Thema
Fußball: 80 Prozent aller
Bälle werden i n Pakistan
hergestellt. Das Zusam-

mennähen der ausgestanzten Teile erfolgt i n Handarbeit,
meist von Hei marbeiterI nnen auf demLand, Ki nderarbeit
i nkl usive.
Die pakistanische Fir ma Talon Sport hat sich vertraglich
verpflichtet, i hre Ball produkti on nach fairen Handelskri-
terien umzugestalten. Die Bälle werden unter Ausschl uss
von Kinderarbeit i n klei nen dörflichen Nähzentren zu-
sammengenäht. Dies wird erreicht durch ei nen Mehr-
preis von 25 Prozent, durch die Schaffung von Ar-
beitsplätzen für Männer und Frauen, mit ei ner Kranken−
und Altersversicherung und durch die Ei nrichtung ei nes
Gemeindefonds. Aus diesem Fonds sollen arbeitsl ose
Familien u.a. Klei nkredite zum Aufbau einer neuen Exis-
tenz und Ki nder den Zugang zu Ausbil dung erhalten. Die
Durchführung wird ei ner lokalen NGO übertragen. Für
diese gepa−Bälle gilt also die Devise: Fair Pay− Fair Play!

ARCHITECTURE

Laprofondeur du passé,
lalumière du présent

Abritant les collections
de préhistoire, d'his-
toire et de beaux−arts
luxembourgeoises, le
musée national a fait
peau neuve. De quoi

redorer un blason terni
depuis des années.

(rw)− "Mur deslamentations"−
c'estle surnomque porte déjàle
"Musée national d' Histoire et
d'Art" fraîchement rénové −
avant mêmesonouvertureprovi-
soire, ce vendredi soir. Pourtant,
lasobriétéélégantedesanouvel-
lefaçade, réalisée dans la même
pierre quele parvis situé devant
sanouvelle entrée, donne uneal-
lureindéniableàuncoindelavil-
le, qui n'était guère plus qu'un
carrefour−parking pour touristes
et couche−tardjusqu'ici.
Lors d'une visite récente dela

commission parlementaire "tra-
vaux publics", l'architecte res-
ponsable, Christian Bauer, a mo-
tivésadémarcheparlefait quele
musée est nonseulement le seul
bâtiment public sur la place,
mais aussi le plus i mportant.
D'ailleurs, aussi bienlapierre na-
turelletrès claire, donnant àl'ap-
parence dubâti ment uneimpres-
sion de légèreté, que le choix
d'installer une partie du musée
ensous−sol − cequi arendupossi-
ble la sauvegarde de la petite
place du "Fëschmaart" −, contri-
buent àredonner un équilibre et
une unité àl'ensemble. En même
temps, le style choisi respecte
l'architecture des maisons an-
ciennes avoisinantes, nullement
écrasée, mais revalorisée dansle
concept de la renaissance d'une
placeurbaine.
L'idée d'exploiterl'espacesou-

terrain, aulieud'installer unnou-
veaubâtiment surlapetiteplace,
fut d'ailleurs une des raisons qui

avaient valu à Christian Bauer le
premier prix lors du concours
d'architecte lancé par le maître
de l'ouvrage, le "Fonds de réno-
vationdelavieilleville", en1997:
"Mit diesen Maßnahmenwirddas
MuseumimStadtbereich mit ei-
nemVorbereichausgestattet, der
zum Besuch des Museums ein-
lädt undortsbildend wirkt."

L'ancien et le nouveau
Il y avait aussi d'autres rai-

sons: le jury apprécia la rigueur
del'agencementintérieur et était
soucieux de sauvegarder, autant
que possible, la substance archi-
tecturaleancienne.
La place du "Fëschmaart" est,

enfait, lecouvercled'uncube. Ce
dernier, aux parois de verre, est
posé dansle sol et séparé duro-
cher contournant, de façon à ce
que des rayons de lumière
pénètrent encore jusqu'en bas.
Selonl'expressiondel'architecte:
"Aus der Tiefe der Vergangenheit
hinauf ins Licht der Gegenwart".
Les collections les plus ancien-
nes serontinstallées auplus pro-
fond du musée: en suivant la
chronologie (chaque étage cor-
respondàune phase historique),
onremonteplusieurs étages, tan-
dis que la lumière naturelle de-
vient plus intense. Deux étages
supplémentaires sont cachés
derrièrelanouvellefaçade.
Cettenouvellepartie, exécutée

enbétonbrut(murset plafonds),
respectivement en chape cirée

(sols), longe les anciens bâti-
ments, qui ont été rénovés tout
en gardant leur cachet: les sols,
les plafonds, même les fenêtres
ont étégardés dansle mesure du
possible. Entre les deux parties
del'i mmeuble, la cage d'escalier
estinstalléecommeunesorte de
fentearticulantl'ancienetlenou-
veau, tout enle reliant. L'atrium
detrente mètres dehauteur ainsi
créé est couvert par un toit en
verre muni de lamelles, qui per-
mettent de modulerl'intensitéde
lalumière.

Multi média, non merci
Lechoixarchitectural adesre-

tombées écologiques intéressan-
tes. Les possibilités d'échange
d'air et d'eau, entre les rochers
froids et humides et les parties
exposées à la lumière et la cha-
leur, ont conduit à l'élaboration
d'un concept ingénieux detrans-
fert de chaleur, respectivement
defroid, qui permet deréduirela
consommationd'énergie.
Mais il présente également l'a-

vantagedeproduiredes coûts de
construction raisonnables, no-
tamment parlaréduction desin-
terventions dans les bâti ments
existants: avec 19,8 mio. d'euro
(800 millions deLUF) pour porter
lasurface d'expositionde2.100à
4.600 m2, le projet est financière-
ment modeste, comparé à
d'autres investissements muséo-
logiques. Il faut préciser cepen-
dant quelesfrais pourleconcept
muséographique (réalisé par
l'équipe de Richard Peduzzi) ne
sont pas compris: ce sera au mi-
nistère de la Culture de couvrir
les 4,62 mio. d'euronécessaires.
D'ailleurs, lors de la visite, le

coordinateur duprojet, Walter de
Toffol, a précisé que les res-
ponsables du Musée ne souhai-
tent pas jouer la carte del'inter-
activité et du tout−électronique:
bien que toutes les structures
nécessaires puissent être inté-
grées dans les conduites pré-
vues, les responsables ont opté
pour un concept classique, sans
équipement multimédia. Cela
réduira évidemment les frais,
mais on pourrait en déduire éga-
lement un certain anachronisme
de la part des conservateurs et
conservatrices du musée. Quoi
qu'il en soit, les responsables de
l'exécution du projet ne sont pas
seulement fiers d'avoir pu res-
pecter le budget fixé, mais souli-
gnent également que cela c'est
fait enun minimumdetemps: du
choixdujuryen1997jusqu'àau-
jourd'hui, cinq années ce sont
écoulées, tandis que la période
effective des travaux durait 26
mois. Evidemment, c'est autre
chose quela décennie que pren-
dra la réalisation du musée Pei,
qui était non seulement freinée
par nombreuses controverses,
mais aussi par les procédures
parlementaires dontle"Fonds de
rénovation dela vieille ville" est
épargné.
Déballer mammouths, fossiles

et vases romains prend cepen-
dant son temps − de sorte que
l'ouverture aujourd'hui ne sera
que provisoire: larentrée en ser-
viceréelleseferaenautomne.

Le"Musée national d'Histoire et d' Art" fraîchement rénové: Un mur deslamentations àlasobrieté
élégante?
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Vinyesde Coster
(rg) − Les vi ns catalans de
l' appellati on Pri orat sont
mal connus chez nous,
mais comptent parmi les
meilleurs et les pl us chers
d' Europe. Découvert par de
grands vignerons, le Prio-

rat garde toutefois un côté coopératif. La coopérative de
Poboleda, sous l' égide de Salvador Burgos, travaille en
viticulture biologi que, et les vins vendus sous l' éti quette
MasIgneus ont une excellente renommée. Les rouges à
base de Grenache et de Cari gnan sont superbes et
coûtent entre 15 (pour le "Fi nca Messor") et 40 € (pour
le colossal "Costers", issu de vi gnes centenaires). Une
gardejusqu' en 2010, voire 2020, est garantie. Une petite
quantité de blancs est également produite, mais difficile
à se procurer. Ce "1998 FA104", produit à partir de "Gar-
nacha blanca", est trèsfruité, agréable et élégant, mal gré
sa puissance. Il s' agit d' une curi osité certes, mais en fi n
de compte, c' est aussi un vi n exceptionnel qu' on n' est
pas près d' oublier.


